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ésumé

ntroduction.  –  Face à la menace terroriste, les professionnels de différents champs sont mobilisés par le gouvernement français afin de lutter contre
e phénomène de radicalisation. L’objectif de ce travail est de présenter les prises en charge effectuées au sein de la consultation spécialisée de
révention de la radicalisation d’un service universitaire de psychiatrie de l’enfant et de l’adolescent.
éthodes.  –  Il s’agit d’une étude observationnelle descriptive rétrospective. L’ensemble des cas signalés à la consultation entre le 1er novembre

015 et le 1er novembre 2017 ont été inclus dans l’étude. Outre les données sociodémographiques, nous avons systématiquement recueillis les
iagnostics retenus, les éléments du contexte familial, le niveau de radicalisation effective du jeune, et son devenir à court terme (par exemple, en
ermes d’orientation).
ésultats.  –  Au total, 34 sujets (56 % de sexe masculin) ont été inclus sur une période de deux ans. L’âge moyen était de 15,4 ans (±  4,52).
a préfecture de police était la source principale d’adressage à la consultation. Suite à l’évaluation spécialisée, 22,58 % des situations étaient
onsidérées comme sans rapport avec la radicalisation, 48,39 % présentaient une vulnérabilité à la radicalisation et 29,03 % étaient des situations
e radicalisation avérée. Au total, 38,2 % des sujets souffraient d’une pathologie mentale de l’axe 1, se partageant à part égale en pathologie de type
sychotique, d’une part, et trouble externalisé du comportement, d’autre part. Les données qualitatives recueillies soulignent aussi l’importance
es dysfonctionnements au sein des familles des jeunes impliqués dans un processus de radicalisation.
iscussion.  –  Cette étude met en évidence la multiplicité des facteurs de vulnérabilité ainsi que la complexité des mécanismes psychopathologiques

n jeu dans le phénomène de radicalisation. Des recherches ultérieures sont nécessaires, notamment pour évaluer l’efficacité des accompagnements.
 2018 Elsevier Masson SAS. Tous droits réservés.
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bstract
ntroduction.  –  The terrorist threat level is critical. Professionals from different fields have been mobilized by the French government to fight against
adicalization. The objective of this study is to present the work carried out within the consultation dedicated to the prevention of radicalization of

 child and adolescent psychiatry department in France.
ethods.  –  This study is retrospective, descriptive and observational. All cases reported to the Radicalization Prevention Consultation between

ovember 1, 2015 and November 1, 2017 were included. In addition to socio-demographic data, the diagnoses, elements of the family context,

he level of radicalization of the young person and his short-term future (for example in terms of orientation) were collected.
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esults.  –  A total of 34 subjects (56% males) were included over a two-year period. The average age was 15.4 years (±  4.52). The prefecture
f police was the main source of those addressed to the consultation. After specialized evaluation, 22.58% of the situations were considered as
nrelated to radicalization, 48.39% as vulnerable to radicalization, and 29.03% were considered as truly radicalized. In total, 38.2% of the subjects
uffered from a mental pathology of the axis 1: half of them had a psychotic disorder and the other half had externalized behavioral disorder. The
ollected qualitative data underlined the importance of dysfunctions within the families of young people involved in a process of radicalization.
iscussion.  –  This study highlights the multiplicity of vulnerability factors as well as the complexity of the psychopathological mechanisms

nvolved in the phenomenon of radicalization. Further research is needed, especially to evaluate the effectiveness of accompaniments.
 2018 Elsevier Masson SAS. All rights reserved.
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.  Introduction

La lutte contre le terrorisme est un enjeu majeur de notre
ociété contemporaine [1]. Le terrorisme est communément
éfini comme l’usage de violences intentionnelles par une orga-
isation ou un individu afin de créer un climat d’insécurité pour
xercer un chantage sur un gouvernement, pour satisfaire une
aine à l’égard d’une communauté, d’un pays, d’un système [2].
e concept sociologique de radicalisation diffère de celui de ter-

orisme de par sa dimension temporelle : la radicalisation est le
rocessus par lequel un individu ou un groupe adopte une forme
iolente d’action, directement liée à une idéologie extrémiste à
ontenu politique social ou religieux qui conteste l’ordre établi
ur le plan politique, social ou culturel [3].  Cette notion a permis
’introduire la prise en compte des trajectoires individuelles,
es interactions entre l’individu, qui existe préalablement à
’engagement radical, et le processus qui, en interaction avec
e groupe, l’amène à recourir à la violence.

Depuis le début des années 2000, cette problématique connait
ne acuité particulière avec l’avènement de la radicalisation isla-
iste comme phénomène de grande ampleur, avec irruption des

éseaux sociaux comme nouveaux modes de communication, et
a création de l’état islamique introduisant un paradigme de ter-
itoire et une idéologie trans-étatique [4]. Les pays européens,
t la France en particulier, sont devenus une cible privilégiée.
es attentats récents l’ont malheureusement montré avec une
mpleur et une répétition sans précédent [5,6].

Plusieurs revues de la littérature ont souligné que malgré
a mise en évidence de certains facteurs de vulnérabilité, il
’existait pas de voie prédéfinie ou de profil type menant à la
adicalisation : les individus radicalisés proviennent de milieux
ivers, ont des origines différentes, des croyances familiales
ifférentes, des statut sociaux variés et sont issus des deux
exes [7–10]. Les chiffres des français signalés sont difficile-
ent objectivables et mouvants. Malgré tout, en se basant sur le
chier des signalements pour la prévention de la radicalisation à
aractère terroriste (FSPRT), l’on relève qu’il y a une proportion
ignificativement importante de jeunes filles (26 %), de mineurs
18 %) et de convertis (34 %) [11].

Le jeune âge est en outre rapporté de manière récurrente

vec une majorité d’adolescents et jeunes adultes. Seulement
ne minorité des individus radicalisés souffre de pathologies
sychiatriques [12]. Les facteurs de risque de radicalisation des

t
d

dolescents et jeunes adultes sont multiples et complexes. Ils
euvent être conceptualisés dans un modèle à 3 niveaux [13] :

 le niveau individuel avec les vulnérabilités psychologiques
telles que les expériences d’abandon, le sentiment d’injustice
ou l’insécurité personnelle ;

 le niveau micro-environnemental qui comprend notamment le
dysfonctionnement familial et les amitiés avec des individus
radicalisés ;

 le niveau macro-environnemental avec des facteurs de risque
sociétaux tels que les événements géopolitiques ou polarisa-
tion sociétale.

C’est la combinaison de ces 3 niveaux de facteurs de risque,
ssociée aux éléments systémiques qui se mettent en place lors
e la rencontre entre l’individu et les recruteurs, qui peuvent
onduire un individu à se radicaliser.

Depuis 2014, le gouvernement français a grandement appuyé
a recherche concernant le phénomène de radicalisation. Au-
elà de l’appareil répressif et sécuritaire (Direction Générale
e la Sécurité Intérieure (DGSI), Unité de Coordination de la
utte Anti-Terroriste (UCLAT), Parquet antiterroriste. .  .) appa-

aissent des structures de « prévention de la radicalisation ».
armi les professionnels et chercheurs mis à contribution, de
ombreux intervenants du champ médico-social, sociologique,
sychologique et psychiatrique ont été pressentis face aux
uestionnements multiples concernant le profil de ces sujets
adicalisés. Ainsi, le Comité Interministériel de Prévention de
a Délinquance et de la Radicalisation (CIPDR) a établi un par-
enariat avec la Fédération Française de Psychiatrie (FFP) et
ifférentes consultations spécialisées ont vu le jour en France
ans les services de pédopsychiatrie [14,15].

L’objectif de ce travail est d’exposer de manière rétrospec-
ive les premiers cas rencontrés au sein d’une des consultations
arisiennes spécialisées de prévention de la radicalisation, et
e mettre en perspective ces premières données avec celles des
quipes qui viennent d’apporter leur expérience [9,10].

.  Méthodes
Il s’agit d’une étude observationnelle descriptive rétrospec-
ive. L’ensemble des cas signalés à la consultation de prévention
e la radicalisation du service de Psychiatrie de l’Enfant et
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Tableau 1
Caractéristiques socio-démographiques des sujets inclus.

N (%) des sujets inclus

Âge moyen 15,4 ans (± 4,52)
Sexe

Fille 15 (44,1)
Garçon 19 (55,9)

Source d’adressage
Préfecture (CIPDR) 14 (41,2)
Consultation du service 8 (23,5)
Service psychiatrique autre 5 (14,7)
Aide sociale à l’enfance 4 (11,8)
CPDSI 2 (5,9)
Protection judiciaire de la jeunesse 1 (2,9)

Statut scolaire
Scolarisé 22 (64,7)
Déscolarisé 5 (14,7)
Post-Bac 6 (17,6)
Non applicable 1 (2,9)

Contexte familial
Parents séparés 18 (52,9)
Conflit familial intense 20 (58,9)
Père absent 13 (38,2)
Carence/abandon 7 (20,6)
Aide sociale à l’enfance 8 (23,5)

Contexte culturel et religieux
Deux parents français 11 (32,4)
Origines mixtes des parents 10 (29,4)
Un des parents ayant un lien avec l’islam 16 (47,0)
Les 2 parents ayant un lien avec l’islam 11 (32,4)
Importance de la religion dans la famille 14 (41,2)

CIPDR : comité interministériel de prévention de la délinquance et de la radi-
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e l’Adolescent de la Pitié-Salpêtrière (SPEA-PSL) entre le
er novembre 2015 et le 1er novembre 2017 ont été inclus
ans l’étude. Pour chacun des cas, différentes caractéristiques
liniques et socio-démographiques ont été recueillies à l’aide
’une grille : âge, sexe, source d’adressage, statut scolaire,
ontexte familial, contexte culturel et religieux, problématique
sychiatrique et psychopathologique, degré de radicalisation,
roposition faite par le service et devenir.

Si les données descriptives factuelles ne posent pas de dif-
cultés lorsqu’elles sont renseignées (scolarisation, adressage,
ge, sexe, contexte culturel et religieux, proposition faite par le
ervice et devenir), les données cliniques, familiales et le degré
e radicalisation ont été envisagé de la manière suivante. Les
iagnostics principaux sur l’axe 1 tel que proposé par le cli-
icien ont été colligés. Concernant le contexte familial, nous
vons utilisé les notes des consultants familiaux sachant que
outes les situations de radicalisation sont reçues par les consul-
ants familiaux du SPEA-PSL. Nous avons distingué les conflits
uverts avec ou sans séparation avérée, les situations d’abandon
t/ou de maltraitance. L’intervention de service de protection
e l’enfance a aussi été colligée. L’importance de la religion
our la famille était systématiquement questionnée et a donc pu
tre colligée simplement. Enfin, en ce qui concerne le niveau
e radicalisation, nous avons distingué 3 niveaux en fonction
es informations multiples recueillies et qui ont déterminé notre
iveau d’intervention :

 sans rapport avec la radicalisation ;
 vulnérabilité à la radicalisation (suscite une inquiétude à ce

sujet dans son environnement sans que l’on puisse avoir des
éléments tangibles sur un engagement radical violent) ;

 radicalisation avérée (appartenance à des réseaux djihadistes
avérée, affiliation à leurs idées radicales, passage à l’acte lié
à cette idéologie).

.  Résultats

.1.  Description  de  l’échantillon

Au total, 34 sujets ont été inclus sur une période de deux
ns. Les caractéristiques socio-démographiques sont résumées
ans le Tableau 1. La moyenne d’âge des patients reçus était
e 15,4 ans, avec un écart type de 4,5 (Fig. 1). La majorité
es sujets étaient âgés entre 14 et 19 ans (N = 24, 70,6 %).
uatre sujets étaient âgés de moins de huit ans (un de 1 an

t trois enfants de 7 ans) : ils étaient adressés à la consulta-
ion car ils étaient des enfants de personnes radicalisées. Plus
e la moitié des sujets (55,9 %) étaient de sexe masculin. Les
rois quarts des patients ont été adressés à la consultation de
révention de la radicalisation par des intervenants extérieurs,
otamment la préfecture de police qui est la source principale
’adressage.

Les données concernant le contexte familial soulignent la fré-

uence des dysfonctionnements au sein des familles des jeunes
mpliqués dans un processus de radicalisation. On distingue,
’une part, des familles marquées par des conflits intenses et
ne séparation des parents, et d’autre part, dans une moindre

c
l
e
a

alisation ; CPDSI : centre de prévention contre les dérives sectaires liées à
’islam.

esure, des familles où l’abandonnisme et la carence affec-
ive/éducative marquent le parcours de vie du jeune. Dans plus
’un tiers des situations, le père était considéré comme absent
our différentes raisons. Ainsi, trois situations ont été relevées
ù le père était/avait été incarcéré et quatre situations où le père
tait décédé. L’adolescence est généralement marquée par un tra-
ail de désaffiliation provisoire des valeurs de leur famille par
e biais d’une affiliation au groupe de pairs, pour que survienne
ans un deuxième temps une ré-affiliation aux origines selon
es modalités choisies par l’adolescent. Mais au sein de toutes
es familles traversées par une problématique de radicalisation
ue nous avons reçues, des mécanismes d’emprise réciproque
taient à l’œuvre, et nous avons eu le sentiment que le jeune
herchait de manière tout à fait inconsciente à se soumettre para-
oxalement à un groupe encore plus contraignant pour s’extraire
e l’emprise familiale. Ces phénomènes d’emprise réciproques
ont décrits, dans la littérature, comme « une relation de soumis-
ion de l’autre » qui « s’établit au moyen de manipulations et de
tratégies « perverses » plus ou moins subtiles qui se déploient
ans les dimensions interpersonnelles, familiales, institution-
elles, sociales et politiques » [16]. La difficulté à se désaffilier
st parfois telle que cela ne peut se faire sans une rupture radi-
ale, comme s’il s’agissait de tirer un trait définitif entre l’avant et

’après. Pendant un temps, l’adolescent en voie de radicalisation
st à la fois au-dedans et au-dehors, pris entre deux « familles »
ux valeurs diamétralement opposées.
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Tableau 2
Niveaux de radicalisation, place de la psychiatrie et propositions de prise en
charge.

N (%) des sujets inclus

Niveau de radicalisation
Sans rapport avec la radicalisation 8 (23,5)
Vulnérabilité à la radicalisation 16 (47,1)
Radicalisation avérée 10 (29,4)

Soins psychiatriques préalables aux
inquiétudes liées à la radicalisation
Oui, pour maladie psychotique 7 (20,6)
Oui, pour troubles externalisées du
comportement et mises en danger

6 (17,6)

Non 21 (61,8)
Proposition de prise en charge

Accompagnement téléphonique et/ou
supervision d’équipes

14 (41,2)

Prise en charge clôturée 10 (29,4)

•

•

•

r
C
r
3
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d
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Fig. 1. Histogram

Concernant le contexte culturel et religieux, on observe
ne grande variété d’origines et de confessions. Ainsi,
armi les familles d’origines mixtes (père et mère), ont
té retrouvées notamment les combinaisons suivantes : Inde
hindouisme)/Birmanie (bouddhisme) ; Côte d’Ivoire (catho-
icisme)/France (judaïsme) ; Portugal (catholicisme)/Algérie
islam). Si pour près d’un tiers des sujets inclus les 2 parents
nt la nationalité française, pour près de la moitié des sujets
n des 2 parents a des origines familiales et/ou un lien cultu-
el d’appartenance avec l’Islam. Dans la majorité des familles
N = 20, 58,8 %), la religion n’était pas considérée comme ayant
ne place particulièrement importante. Ce qui a été ici évalué est
’importance du signifiant religieux pour la famille. C’est-à-dire
ue la question du religieux revêt une importance toute parti-
ulière que ce soit en des termes transcendantaux, identitaires,
ulturels ou que ce soit le rejet violent du religieux dans une
orme d’athéisme combattif. Pour 41,2 % (N = 14) des familles,
a religion (que ce soit un héritage familial, une croyance nou-
elle, une identité, ou un objet « mauvais » à combattre) était
articulièrement importante et le choix d’engagement radical
ntrait en résonnance forte avec cette particularité du système
amilial.

.2.  Niveau  de  radicalisation,  proposition  de  prise  en
harge et  devenir

Pour chacun des sujets inclus, le niveau de radicalisation était
valué, ainsi que l’existence ou non de soins psychiatriques ou
édopsychiatriques préalables aux inquiétudes liées à la radi-
alisation. Ces informations sont recueillies dans le Tableau 2,
insi que les propositions de prises en charges effectuées par
’équipe de la consultation spécialisée au terme de l’évaluation
e la situation.

Quelques situations (N = 8, 23,5 %) ont été évaluées comme
tant sans rapport avec la radicalisation. Pour l’ensemble de
es situations, il s’agit de jeunes présentant des troubles du
omportement ou des fugues qui ont inquiété l’entourage.

Près de la moitié des sujets (N = 16, 47,1 %) présentaient une
ulnérabilité à la radicalisation sans que la situation n’évoque
n engagement réel au sein de mouvances radicales djihadistes.

eurs propos et/ou leurs comportements ont suscité une inquié-

ude auprès de leur environnement au point que la famille se soit
ournée vers des professionnels pour prévenir ce risque. Parmi
eux-ci :

l
s
o
c

Prise en charge dans le service 10 (29,4)

 3 étaient des jeunes filles qui s’affiliaient au fondamentalisme
islamique au travers d’un compagnon ;

 7 relevaient de pathologies psychiatriques se teintant d’une
thématique de radicalisation. Dans ces cas précis, une fois la
prise en charge psychiatrique entamée, l’engagement radical
ne durait généralement pas car s’ancrait souvent dans une
activité délirante ;

 6 étaient des adolescents pour lesquels les propos ou actes
évoquant la radicalisation se situent principalement dans un
contexte de conflit familial et de revendication identitaire sans
que des éléments concrets n’aient pu mettre en lumière un
engagement radical réel auprès de réseaux radicaux, que ce
soit lors de l’évaluation clinique ou dans les informations
reçues de la préfecture quand elles ont été partagées.

Enfin, une part significative (N = 10 ; 29,4 %) des situations
elevaient effectivement d’un processus de radicalisation avéré.
e sont toutes des situations qui ont donné lieu à une judicia-

isation due à des faits de radicalisation. Parmi ces situations,
 concernaient des enfants de parents radicalisés qui ont subi
’engagement radical de leurs pères ou de leurs parents (ces
erniers étant incarcérés pour la plupart). Pour les autres situa-
ions, c’étaient de jeunes adolescents qui avaient fait eux-mêmes
e choix d’engagement radical. Dû à la difficulté, pour certaines

ituations, de trancher entre un processus de radicalisation avéré
u des inquiétudes évoquant un risque, nous avons usé pour cette
atégorie de critères très précis et concrets. Pour ces 7 jeunes
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dolescents, des services sécuritaires, policiers et/ou judiciaires
vaient confirmé leur appartenance ou, tout du moins, leurs liens
troits avec des réseaux djihadistes (par internet notamment mais
as uniquement). Réseaux qui soit ont perpétré un attentat ter-
oriste, soit ont tenté d’en commettre un, soit il a été discuté
vec le jeune de la possibilité de commettre un acte violent au
om de l’idéologie djihadiste, soit le jeune avait été impliqué
ans le processus de recrutement du groupe djihadiste, soit le
eune avait été arrêté en partance pour rejoindre les territoires
ontrôlés par l’état Islamique. Pour chacune de ces 7 situations,
nt été relevés des facteurs environnementaux notables : 2 situa-
ions d’abus sexuel dans l’enfance, une situation où la famille
emble être sous l’emprise d’un groupuscule religieux sectaire,

 familles dont les parents sont séparés et au sein desquelles
’enfant est l’objet de conflits parentaux intenses, une situation
ù les parents, débordés par leur adolescent, l’ont confié à l’aide
ociale à l’enfance.

L’ensemble des situations reçues dans le service a bénéficié
’un accompagnement en consultation familiale. Pour 41,2 %
N = 14) des situations, les individus n’ont pas été reçus physi-
uement dans le service : le travail a été déployé au téléphone
u lors de réunions afin d’accompagner les familles, le jeune
t/ou les professionnels mobilisés autour de la situation (que ce
oient d’autres équipes de pédopsychiatrie, des services sociaux
u éducatifs de droit commun ou de protection de l’enfance).
a majorité (N = 21 ; 61,8 %) des sujets pris en charge dans
ette consultation ne relevait pas de soins psychiatriques. En
ffet, seulement 7 (20,6 %) des sujets souffraient d’une patho-
ogie mentale en lien avec une perte de contact avec la réalité
voquant une organisation psychotique (troubles du spectre de
a schizophrénie et troubles bipolaires et apparentés selon le
SM-V). Les symptômes relevés auprès de ces patients et ayant
ermis de poser ce diagnostic sont les suivants (ils n’ont pas tous
té retrouvés systématiquement chez chacun d’entre eux, mais
uffisamment pour pouvoir poser un diagnostic de trouble psy-
hotique) : idées délirantes (notamment de persécution ou méga-
omaniaque), syndrome dissociatif, hallucinations accoustico-
erbales, discours désorganisé, bizarrerie du comportement, atti-
ude d’écoute, soliloquie. Le point commun entre ces sujets étant
u’ils ont tous manifesté une activité délirante qui s’est teinté
’une thématique de radicalisation actuelle. Une fois le soin psy-
hiatrique débuté, leurs revendications radicales s’estompaient
u fur et à mesure que leur état s’améliorait. C’est pour cette rai-
on que malgré l’aspect revendiquant et bruyant de leurs propos
adicaux, et délirants, nous avons catégorisé ces sujets dans la
atégorie de « vulnérabilité à la radicalisation » et non pas du
ôté de la « radicalisation avérée ». Les 6 (17,6 %) sujets restant
nt bénéficié d’un suivi psychiatrique pour des troubles exter-
alisés du comportement ou des mises en danger (violences,
rrances, conduites addictives, conduites d’opposition, trans-
ressions, comportements de mise en danger). Nous pouvons
oter que pour bon nombre des situations suivies, ces ado-
escents qui externalisaient leur mal-être n’offraient que peu

’élaboration de leur monde interne. Ces 17,6 % sont ceux qui
nt manifesté des troubles du comportement assez importants
our qu’un suivi psychiatrique ait été mis en place, mais la plu-
art des situations ont montré un fonctionnement dans l’agir
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ans qu’un regard sur soi n’ait pu advenir. Le suivi a permis à
n certain nombre d’entre eux de donner plus de sens à leurs
omportements, de verbaliser et élaborer leur mal-être et leur
istoire (« avant j’étais rien », « franchement, j’étais déprimé, ma
ie elle était pourrie », « j’avais rien dans la tête »). Ces situations
voluaient dans un certain niveau de désordre familial et de crise
dentitaire.

Enfin, 10 (29,4 %) situations constituaient la file active de la
onsultation. Parmi ces 10 sujets, 4 ont été hospitalisés dans le
ervice ou sur leur service de secteur principalement pour des
omportements de mise en danger (fugues répétées, consomma-
ion de toxiques, errances, crises clastiques) mais également un
as de décompensation délirante. Trois jeunes sur les 10 étaient
uivis en thérapie individuelle en plus du travail familial effec-
ué de manière systématique. Ce sont des situations où l’on
elève une idéologie extrémiste associée à une figure à l’intérieur
N = 1) ou plus souvent à l’extérieur (N = 7) du cercle fami-
ial. Pour 7 cas d’adolescents radicalisés, le lien avec cette
gure et son influence s’opérait par Internet. On relève des
egrés variés de dépendance à cette figure extérieure et à son
déologie d’une situation à l’autre. Ce degré conditionne gran-
ement le détachement éventuel du patient par rapport à son
ouveau cadre de pensé idéologique. Pour la majorité de ces
ituations, les familles étaient particulièrement conflictuelles et
eu contenantes. Durant leur enfance et leur adolescence, ces
atients avaient manqué de protection et de repères structurants
e la part de l’environnement familial (voir plus haut). Sur ces
0 situations de notre file active, 4 faisaient partie de la catégorie

 radicalisation avérée ». Pour ces quatre situations, on relevait
es fragilités psychiques importantes, des troubles du comporte-
ent externalisés et une conflictualité familiale particulièrement

xacerbée.

.  Discussion

.1.  Analyse  des  résultats  et  comparaison  à  la  littérature
xistante

Avec 34 sujets inclus, cette étude permet de montrer que le
ecours à ces consultations spécialisées autour de la radicali-
ation et les familles qui arrivent sous cette demande ne sont
as toujours radicalisées. Le phénomène est actuellement très
édiatique, il condense de nombreuses peurs et angoisses en tout

enre que parents et professionnels peuvent éventuellement pro-
eter à propos d’adolescents en conflit ou en dérive. Pour autant,
a majorité des jeunes rencontrés sont à risque de radicalisation
u radicalisés ; ceci souligne une assez bonne utilisation de cette
ffre dans notre réseau.

Nos premiers résultats confirment certains facteurs de vulné-
abilité dans le phénomène de radicalisation. Tout d’abord, la
eunesse des individus radicalisés rapportée par de nombreux
uteurs est suggérée par notre étude avec un âge moyen de 15,4
ns. La collusion entre processus adolescent et engagement radi-

al a en effet été soulignée par différents travaux. Cependant, il
emble important de replacer ces résultats dans le cadre d’un
iais inévitable de recrutement dû à l’aspect fléché de la consul-
ation de pédopsychiatrie. Que ce soit dans la sollicitation des
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amilles, des professionnels ou de la préfecture, ces interlocu-
eurs savent que le service est destiné aux sujets de moins de
8 ans. Ce biais de recrutement ne permet pas de généraliser
es résultats, mais ces derniers soulignent tout de même la jeu-
esse de certains sujets radicalisés. Il est également important
e préciser que le CIPDR (Comité Interministériel de Préven-
ion de la Délinquance et de la Radicalisation), qui a adressé
1 % des situations de cette étude, répartit ses orientations entre
rois centres de référence (psychiatrique ou pédopsychiatrique)
arisiens. Lors de l’adressage, notre service a une identité plus
arquée du côté du soin psychiatrique (service avec des unités

’hospitalisation) et de la prise en charge familiale. Ceci peut
tre à l’origine d’un biais d’adressage en faveur de sujets mineurs
u jeunes adultes plus fragiles psychologiquement et des problé-
atiques familiales les plus exacerbées. Les sujets relevant de

ontextes interculturels ou les sujets adultes sont certainement
ous-représentés dans l’adressage du CIPDR dû à la spécifi-
ité des deux autres centres parisiens dédiés à la radicalisation.
otre étude confirme également que seule une minorité des

ujets signalés pour radicalisation souffre de pathologie men-
ale de type psychotique. Le taux retrouvé (20 %) s’avère plus
levé que dans d’autres études [4], mais on ne peut écarter un
iais de sélection du fait que la consultation se situe dans un
ervice de pédopsychiatrie disposant de lits d’hospitalisation
t bien repéré pour s’intéresser aux psychoses débutantes. Les
hiffres retrouvent l’importance des dysfonctionnements au sein
e la sphère familiale dans le processus de radicalisation [14,17].
e nombre important de parents séparés et de conflits intenses
ontraste avec des familles où « l’abandonnisme » et la carence
ffective/éducative marquent le parcours de vie du jeune. Ces
nvironnements familiaux instables et peu structurants peuvent
ngendrer un sentiment d’insécurité intérieure et au moment de
’adolescence un sentiment d’incertitude identitaire. Or, diffé-
ents travaux ont montré qu’elle constitue un facteur de risque
e radicalisation : l’incertitude identitaire peut rendre le jeune
isponible à une figure de guide à l’extérieur du cercle fami-
ial et à la valeur structurante d’une idéologie où les règles sont
laires, rigides et bien délimitées [18,19]. Les chiffres de notre
tude confirment que les origines culturelles et religieuses ne
ermettent pas d’établir un lien direct avec la radicalisation, en
ccord avec les données de la littérature. Cependant, les situa-
ions évaluées révèlent dans de nombreux cas une instabilité
es repères identitaires culturels ou religieux dû à une trans-
ission défaillante ou trop conflictuel. Or, il est établi que le

esoin d’appartenance est un facteur de risque de radicalisation
20,21].

Concernant les équipes de psychiatrie de l’enfant et de
’adolescent qui ont déjà rapporté leur activité radicalisation,
ous n’en avons retrouvé que deux. La première, également
arisienne, s’appuie sur la description clinique de deux situa-
ions prises en charge en pédopsychiatrie pour souligner la
résence de problématiques connues du champ de la clinique
dolescente : des problématiques identitaires et identifica-

oires, la question de l’idéal du moi ou encore de la filiation
maginaire [15]. La seconde, strasbourgeoise, s’appuie sur le
atériel clinique issu de la prise en charge en pédopsychia-

rie de 25 adolescents radicalisés et présente la radicalisation
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omme un moyen d’apaisement d’une souffrance psychique
n lien avec des fragilités dépressives et narcissiques [14]. Ce
euxième article développe également l’influence du discours
adical des recruteurs sur ces jeunes, influence qui explique-
ait l’activation de mécanismes paranoïaques pouvant aboutir

 des passages à l’acte. Ces deux écrits évoquent la multipli-
ité des facteurs de vulnérabilité, l’absence de psychopathologie
athognomonique ou lourde associée à la radicalisation, ainsi
ue la diversité et la complexité des mécanismes psychopatho-
ogiques en jeu. Il est important de souligner que la description
linique qui est faite d’adolescents radicalisés dans ces consul-
ations correspond à ce que l’on observe au sein de notre
opulation.

.2.  Limites  de  l’étude

Tout d’abord, l’étude des sujets radicalisés soulève des enjeux
thiques et déontologiques complexes. Les limites du soin, de
a protection et du secret professionnel sont sans cesse inter-
ogées lors des échanges d’informations avec la justice, l’ASE
u la préfecture. Le sujet lui-même ne formule pas de demande
e soin et est parfois orienté à la consultation sans savoir la
aison de sa venue. Ces éléments peuvent entraîner des diffi-
ultés dans le recueil de données, on ne peut exclure de biais
e déclaration dans les informations délivrées par le sujet et
eur famille. Par ailleurs, pour les sujets qui n’ont pas été
eçus mais pour lesquels un accompagnement téléphonique des
quipes de proximité a été mis en place, on ne peut exclure
ussi des biais de recueil des données. Enfin, le fait même
ue l’étude soit rétrospective et l’absence de groupe témoin
end la robustesse des données et leur généralisation sujettes

 caution.
Enjeux éthiques et secret professionnel : la question du secret

rofessionnel et des enjeux éthiques est particulièrement épi-
euse pour des situations où se télescopent des enjeux multiples
t donc des intervenants multiples. La question de savoir si le
atient représente un danger pour lui-même ou pour les autres
eut se voire débordée par le fantasme qu’il puisse être un dan-
er pour une grande quantité de personnes s’il en arrivait à
ommettre un attentat. Il arrive souvent que ces peurs rendent
ifficile l’évaluation objective et professionnelle de cette ques-
ion du danger que nous ne sommes, en tant que soignants,
as censé rechercher activement dans le cadre de notre tra-
ail. Ces situations de radicalisation ont tendance à pousser
es professionnels à rechercher la vérité, à mener des enquêtes,
n somme, à tenter de se placer du côté de la police ou du
ôté de la justice. Ces positionnements professionnels rendent
a prise en charge soignante ou éducative du sujet difficile et
euvent, dans certains cas, empêcher le jeune de se dégager
e cette question envahissante de la radicalisation. À ce sujet,
udot et al. ont évoqué ce que la radicalisation suscitait chez
es professionnels qui y sont confrontés [22]. Ces mécanismes
e défenses que la radicalisation ravive méritent d’être pen-

és dans des séances de supervision pour que les institutions
t les professionnels puissent travailler dans des conditions
lus sereines en s’appuyant sur leurs assises professionnelles
abituelles.



2 enfanc

s
c
l
s
g
c
E
t
C
v
d
s
c
a
l
t
s
h

4

d
e
p
t
s
l
e
p
l
c
f
t
g
d
c
p
p
i
t
p

d
c
à
s
F
d
d
f
r
p
à

D

R

[

[

[

[

[

[

[
[

[

[

[

[

92 N. Campelo et al. / Neuropsychiatrie de l’

Concernant le secret professionnel, les réactions de crainte
uscitées par ces situations nécessitent que les professionnels
onfrontés à ces patients recourent à des interlocuteurs spécia-
isés qui puissent leur offrir du recul et des connaissances sur le
ujet, tout en leur permettant d’évaluer la dangerosité. De façon
énérale, le cadre habituel de levée du secret professionnel en
as de danger encouru, permet de faire face à ces situations.
n prévention secondaire, donc à risque, nous n’allons pas aler-

er si nous n’avons pas d’éléments d’inquiétudes particuliers.
’est d’ailleurs plus souvent les parents qui solliciteront les ser-
ices sécuritaires concernés en cas d’inquiétudes. Dans le cas
e la prévention tertiaire, le danger a déjà été repéré et le soin
’inscrit dans la continuité d’un programme sous contrôle judi-
iaire. Le cadre beaucoup plus défini de ces situations répond
ux besoins éventuels. Quant aux échanges d’informations avec
es autres services qui nous ont orienté des situations (ASE, jus-
ice, police), le contenu des séances ou du soin reste soumis au
ecret professionnel sans que cela n’entrave une prise en charge
armonieuse des différents intervenants.

.3.  Études  futures

Des travaux futurs sont nécessaires afin de mieux définir les
ifférents profils des personnes pour lesquelles la radicalisation
st avérée. Certains profils ont été définis de manière qualitative
ar Bouzar et Martin [23] mais mériteraient d’être confron-
és à des données quantitatives. Enfin, au-delà de l’étude des
ujets radicalisés eux-mêmes, il est crucial de penser la radica-
isation comme une problématique de santé publique [24]. En
ffet, les actions qui se centrent sur les personnes à risque ne
ermettent pas à elles seules de prévenir la radicalisation vio-
ente et peuvent au contraire engendrer une stigmatisation des
ommunautés musulmanes. Il est nécessaire de lutter contre les
acteurs de risque au niveau de la société et de développer les
ravaux de recherche en ce sens. Nous pensons qu’une approche
lobale centrée sur les notions d’inclusion sociale, d’identité
’acculturation et d’engagement politique permettra de lutter
ontre la menace terroriste [3,25]. D’un point de vue psycho-
athologique, il serait intéressant de disposer de groupe témoin
armi les adolescents présentant des troubles des conduites car
ls partagent des facteurs de risques communs. Les spécifici-
és éventuelles de certains facteurs de risque à la radicalisation
ourrait du coup être mieux comprises.

Le concept de « radicalisation » est toujours en cours de
éfinition, l’enjeu étant de mieux en saisir ses contours, mieux
omprendre qui sont les sujets à risques et ceux qui sont passés

 l’acte. Dans les études futures, il sera nécessaire de revenir
ur les nombreuses prises en charges amorcées depuis 2015 en
rance auprès de cette population. Ceci permettrait de se dégager
u terme de « déradicalisation », encore plus flou que le terme
e « radicalisation », et commencer à avoir un regard sur la
açon dont on peut accompagner ces jeunes. Il est important de

assembler les savoirs, et les pratiques qui auraient fait leurs
reuves, pour les diffuser aux autres professionnels confrontés

 cette thématique centrale.
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